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Ik T«wirr»cuon de mon p«up)*. 
•impie aoMkt tLUemaDd. J’»i réus
si. (TftM à m» Tolont4 fanatique, 
«t aprèa une lutta de piua da 15 ana. 
à T«aliaer l’unioo da touta la na- 
Uon allemande et à la aauver de 
te aantence de mort de Versailles.

> Mea aoMats, vous comprenes 
dcMH «ua toute mon affection est 
pour TOUS, que ma rolonté et mon 
trvna lanrent uns défaillance la 
Rrandeur de mon peuple, de votre 
peupla, que mon intelligence et ma 
déclaion ne connaissent qu'un but

!LA GUERRE DU PACinqUE
■ o m  oa LA pitwiTww p a o b

Les saccès èt U  flotte 

nippone
ToUo. SI. — La «lartler ctaéral 

impérial a anoenoé dlmancba api4a-
mldi, que la marine nippone avait 
coulé, depuia le début des bospili- 
lés. 9 soua-manns ennemis. En ou
tre, de nombreux autres submer- 
siblaa ent été attaqués mais on ne 
possède aucune Iniormatlon pré
cise aur leur aort.

On ajouta qu'un destroyer nlp-
la daatruetioc de l'adversaire, c'est- poti a talt prisonniars 33 membres 
à-dire la conclusion victoneuse de;d’équlpaee d'un sous-ntarin coulé,
oette guerre. Tout oe que Je puia 
faire pour vous, me» soldats de 
l'année et des Waffen S.S., en ce 
qw concerne les aoms aussi bien 
uua la commandement, aera fait. 
Ce que vous pouvez faire et ferez 
pour mol. Je le sais : vous suivrez 
dans la fidélité et l'obéi&sance Jus
qu'à ce que soit définitivement 
assuré le salut du Reieh et par 
ocnséquent de notre peuple alle
mand. Le Seigneur ne refusera pas 
la victoire aux p;us valeureux de 
aes aoldau.

» Quartier Oénéral du Puehrer. 
le 1» décembre IMl ».

La coKentratioB de toutes les 

forces en une seule maio 

exigeait cette décisioa

Berlin. 21. — La nouvelle que le 
Fuehrer assume désormais lui- 
méme le hsut commandement de 
l'armée est commentée dans la 
note ci-dessous qui vient d'étre pu
bliée ;

Quand le Puehrer, à la date du 
4 février 19M. prit en mains per
aonnellement le commandement su
prême de toutes les forces armees 
allemandes, U se laissa inspirer par 
lea préoccupations qu'amenait la 
menace déjà précaire d'un con
flit militaire dans lequel le peu 
pie allemand aurait à se bat
tre p»ur sa hberté. La raison 
d ’Etat exigeait impérieusement la 
coDcentration de toutes les forces 
en une seule main. Cétait à cette 
condition seulement qu'on pouvait 
a attendre au succès de la prepara
tion a une résistance victorieuse 
dont on savait qu'elle conduirait à 
u æ  € guerre totale » bien piua en
oore que la guerre mondiale de 
1914-1918 imposée au peuple aile 
mand par le même adversaire 
Mais la conscience de la vocation 
intérieure et cette volonté d'assu 
mer les responsabilité* suprême? 
qui caractérisé le Puehrer, se firent 
paiement valoir lorsque l'homme 
d’Etat. Adolf Hitler, décida d'étre 
son propre commandant en chef. 
L'évolution de la guerre a confir
mé de plus en plus la vérité de 
cette conception. Celle-ci toutefois 
ne se réalisa dans toute son am 
pleur que lorsque la campagne de 
l’Est donna à la guerre des propor
tions dépassant tout ce qu’on avait 
connu Jusque-là.

L ’étendue des théâtres d'opéra 
tions. l'interpenétration intime de 
la conduite de la guerre de mou
vement et des objectif» politique et 
d'écofximie de guerre, ainsi que 
l'importance numérique des forces 
de l'armée comparées à celles des 
autres armes, contraignirent le 
Fuehrer à faire valoir ime influen 
ce trte considérable sur les opéra 
tiona et sur l’armement dc l'armée

dont 6 offieitrs.
1* communiqué ne précise toute

fois pas s'il sagit de navires bat
tant pavillon américain ou anglais.

Ub  bateai-dteme américaiii 

de 6 .9 0 0  tonnes 

codé par u  Mus-marin

Amsterdam. 31. — Le larvlcé dln- 
formjtions anglais apprend de Seat
tle (Etat de Waahlngton). qu'au 
large de la côte septentrionale de 
la CaiUomie. un grand sous-mann 
a attaqué à coups de bombes et de 
torpilles. I» batsau-clteme i Eml- 
idio » et l’a coulé. Cinq membres de 
ll'éqiupage sont manquanu, t L ’Emi- 
Idio » était un nsvire de 8 900 ton

intmrmbiement sur le c KepuUw i. 
IMS que U  première taniUie «ut 
4t4 teaoée, le feu se déelsra à son 
bord. Ceci n ’emptcha toutefoU pas 
le eulrassé de continuer à tlrtr 
avsc la presque totallt4 da son ar> 
tiUsrie. Une seconde torpillé fit 
alors «spiosion près du bordac«- 1^ 
c Hepulié » chavira lentement, en
traînant son équipage dans les floU. 
Il est probable que la plus grande 
partie de l'équipage du e Prince of 
Walea » a également trouvé la mort

Des sous-marins 

nippons au large 

de la CaHfomie
San Pranclsco. Si. — Selon l’ami

ral Oraenalade qui commandé le 
douzième district de San-Prancisco, 
des soua-marins Japonais opèrent 
actuellement au large des côtes de 
Californie.

L’Amiral L-J. KING, 

responsable 

de toute la flotte

écoutant en cela son intuition et 
se réservant personnellement dans 
ce domaine toutes lea décisions 
easentieUas.

C'est donc en poursuivant logl 
quement l’application de sa déci
sion du 4 février 193« que le Fueh
rer a résolu le 19 décembre 1941. 
et tout en reconnaissant pleine
ment les mérites du général-feld
maréchal von Brauchitsclî. l'actuel 
commandant en chef de l'armée 
de réunir dans sa main la conduite 
de toutas les force» armées et le 
haut-commandement de l'armée

Un train a déraillé 

à  Naples

25 tué« et 50 blessés
Naples. 25. — Un train de 1 

ligne du Vésuve a déraillé près de 
la gare de Cherkola. On  compte 
3S tués et line cinquantaine de 
blesses.

amencaine
nes ei ajjpartenait à un armateur; Washington. 21, —  L'amiral 
nord-américain. La nouve.le de|j Kmg, qui vient de recevoir le 
cette attaque a été publiee pai- le, forces navales
13e district de la Marme. L mior-j américaines, commendalt Jusqu’ici 
matioii ajoute que te sous-mMln, notte de l’Atlantique Désormais, 
avait été signale samedi a entrón¡¡j assurera la direction suprême des 
“  forces navales de l'Atlantique. du

199 milles au Nord de San Fran jpgpjjjqjjg d’Extréme-Orient; 11 
..JCO’ et qu il avait i® A®“ ' sera uniquement responsable de-
U  bateaujihare de Blunu Beef »ecrétaire d'Etat à la Ma-
sauvé 30 hommes.

(( La situation en Malaisie 

est grave » , déclarent les Anglais

Amsterdam. îl. —  I c Serv ice d'in
formations britannique annonce 
que la « situation en Malaisie est 
toujours grave ». Une période de 
calme a succédé aux récents com
bate. Sur le front de Perak. on 
procède au regroupement des for
ces armées briUnniQues qui occu
pent maintenant des positions à 
500 km. au nord de Singapour

Le récit 

de la destruction 

du « Repuise » et 

du « Prince of Wales »
Tokio. 22. —  Le premier récit Ja

ponais de la bataille navale de la 
Maiaisie est celui que viennent de 
faire les c aigles sauvaees » (nom 
que donne le peuple aux aviateurs 
de la marine japonaise et que re
produit le € Tokyo Asahi Shim
bun » :

t Une grande tension régnait à 
bord des avions Japonais. Chaque 
membre des equipages éUit prêt à 
sacrifier sa vie. L  apparetl qui con
duisait l’escadrille piqua le premier 
sur le « prince of Wales » suivi 
par la chaîne de» avions torpilleurs. 
Soudain le navire ouvrit un iiolent 
feu de D .CA . qui l'enveloppa d'un 
nuage impénétrable de fumée. Mais 
deux minutes plus tard, le premier 
appareil Japonais atteignit le but. 
Le € Prince of Wales » changea de 
direction en faisant feu de toutes 
se» pièce», sans pouvoir empêcher 
que les avions torpilleurs plongeas
sent sur lui. Les contours du navi
re devenaient à chaque seconde plus 
nets ct les schrapnells éclataient 
bien au-dessu» des avions assail
lants. Au moment où le premier 
avion lança sa torpille, le navire 
était secoué déjà par les bordées 
de sa propre artillerie. Pendant une 
fraction de seconde, une gigantes
que fonume d'eau »’éleva, après 
quoi lé € Prince of Walles » donna 
de la bande à bâbord ; sa vitesse 
tomba tout à coup à 6 nœuds. Alors 
les avions attaquèrent de toutes les 
directions. Le sort du « Prmcc of 
Wales » était réglé. Ses grosses piè
ces tiraient encore pendant qu’il 
sombrait.

Les avions assaillanU plongeaient 
SI bas qu'ils pouvaient distinguer 
les visages des mateloU anglais.

Pendant qu'un destroyer britan
nique arrivait en toute hâte pour 
sauver les survivants du « Pnnce 
oî Wales ». le même sort s'abattit

rine et !e président Roosevelt. Sa 
nomination a été annoncée aujour
d'hui par le colonel Knox.

LE PACTE 

D’ASSISTANCE 

NlPPO-SlAMOIS
(ftUITK 01 UA PRtMIfeRI PAOt)

Le cownerce noir

Le président 

d’un « silo A coopératif 

sévèrement condamné
ValBicicnne». — Le président 

d’un c allo > ooopérctlf du Nord a 
été condamné à 300.000 frs d'amen
de pour avoir vendu clandeitlne- 
m«it >6.000 kllogs d» blé.

Le Maire de Sebourg 

est suspendu 

de ses fonctions 

pour avoir trafiqué
Au début du mols. les douaniers 

de Valcneienn«« saisissaient un 
camion qui s'apprêUlt à franchir 
la irtmtlère avsc 3.000 litre» d'alcool 
valant 300.000 francs.

Le vendeur du précieux Uqulde 
n'était autre que le maire de la 
commune frontière de Sebanrg 
(Nord). Ce demier a transigé pour 
la somme de 1.100.000 francs avec 
l'Administration des Douanes, mais 
11 vient quand même d'être sus
pendu de ses fonction» par le Pré
fet du Nord en attendant qu'll soit 
définitivement révoqué.

O b j e t »  p t r  d u a  e t  tr o u v é a

S A V E Z . V O U S  C E  Q U E  L ’O N  P E U T  

O U B L I E R  O U  P E R D R E . . .

..JtAHS LES T R A M W A Y S  ET VOITIIRES DE CHEM IN DE FER ?

Voici une statistique éloquente et aausante qui témoigne de 

la grawle distraction des uis et des autres :

L’AQIVITÉ 

DE LA DOUANE 

DANS LE NORD

de l'alUance conclue entre le Japon 
et le Siam 

Il a rappelé les liens d'amitié qui ■ 
unissent depuis longtemps les deuxi 
nations. Un pacte avait été conclu 
en juin de l'année dernière pour 
resserrer cettÿ amitié. Au début de 
cette armée, un conflit de frontière 
entre le Siam et l'Indochine Fran
çaise fut pacifiquement aplani grà- 
c* à l’entremise du Japon et le Siam 
put ainsi rentrer en possession des 
territoires perdus. Simultanément, 
un protocole nippo-siamois était al
igné. prévoyant une entente réci
proque pour toutes les questions 
politiques et contribuant au res
serrement des relations entre les 
deux pays. Depuis de nombreuses 
années, le Siam a été en proie aux 
Intrigues d'exploitations poUtlques 
et économiques de l'Angleterre. Il 
y a longtemps déjà le premier mi
nistre siamois avait réclamé l'au
tonomie du Siam pour ses affalre.s 
intérieures et 11 avait essayé dans 
ce but de renforcer les relation» 
amicales entre le Japon et le Siam

D EU X  JO U R S  DE  VENTE LIBRE 

D A N S  LA  PATISSERIE
Par circulaire télégraphique du ao 

décembre ÍB41. M. le ncràtaire d ’Etat 
•u  ravitaillement vient de faire con
naître qu’en raison dea fête» de fin 
d'année, la vente et 1«  conaommation 
de pAtlaaeri*. oonfiaerie. biaculterie ct 
chocolatarie pourront être autoriaéta 
lea meroredla 34 et SI décembre 1941.

Xn conaéquence. M M . le* Préfeu 
du Nord et du Fa*-de-Ca!ala ont dé
cidé d'autorlaer la vente et la con
sommation daa produlu cl-deoeiu 
énuméré» aux Joura aua-lndlquée 
dana toute l'étendue dea deux dépar
temenU.

. cembre prochain. Il* devront Indl- 
Dés le début de la guerre Japonaise ¡„uer ; leur nom et »dreaae. la quan- 
--- » .„f. TT-i. --- - dépoaée

H tl «

L e  c o m m u n iq u é  italien

Rems, 21___ Le Quartier Général des forcet arméet communique

A l'Ouast ds Darna, qui ■ été oecupée par des forses armée* 
ennemies, la pression contifiue contr* no* division*. Oan* le* 
*«et*urs de Solloum et de Bardia, com bau locaux. Dan* la nuit 
du 1« au 20 décembre, des formation* de l'aviation allemande 

ont exécuté avec un *uccè* visibl*, da violente* attaque* contre 
d*« oki*etif* militaire* *  Tobrouk. Une batterie de O. C. A. a été 
anéantie. Dans la matinée du 20 décembre, d'autre« tormation* 

aéri*nne* all*mand*s ont bombardé efficacement le port de 
La Valette (ile de Malte). Un d* no* avion* de reconnaieeance 
de la marine, qui avait été attaqui par trol* ap^rell* Spitfire, 
a deseondu un de* a**aillanU, a atteint un deuxième et eet rentré 

indamn* à sa bas*. D*ux avion* qui aval*nt ét* portés m an
quant* par I* communiqué militaire de vendredi d*rnl*r, ont 

rallié «ntr* temps Isur base et ont annoneé aveir deecendu deux 

*haa««iir* *nn*mi*.
L*« nouvelle« parvenue* apré* coup confirment le coulage du 

eratoeur ennemi qui, ainei qu* l'annonçait I* communiqué de 

lundi d«rnl«r, avait ité torpilli «n MédIUrrani« orUntal* par 
Ml tf« no« «ou«-marln«.

A H R I B U n O N  

SUPPLÉM ENTAIRE 

D E  SULFATE DE CUIVRE
L ’attention de» Agrlculteura et de» 

Organlaatlon» agricolea a été appelée 
»ur lea avantage» qui leur aont ré
serves par auite de leur participation 
k la collecte des métaux non ferreux.

Cea demiera bénéficieront d'une 
attribution supplémentaire de 1 leg 
de sulfate de cuivre par kilog de 
cuivre, bronze, laiton ou maillecbort 
dépoaé

Il est rappelé, k cet effet, aus 
Agrlculteura pouvant prétendre k la 
distribution aupplémentaire de aul
fate de cuivre, qu’ila auront k <e 
faire connaître aux groupement» in- 
terprofeasionnela de répartition des 
produits Indlapenaablea k l'Agricul
ture (Q.I.R.P.I.A.) par l'intermé- 
diklre des Maires, avant le 31 Oé-

contre les Etats-Unis et l'empire 
britannique. M. Tsubokaml. ambas
sadeur du Japon au Siam. «vait 
été chargé, en vue d'empécher une 
invasion britannique, d'obtenir «n 
négociant av«c le premier ministre 
Songgram, l'acquiescement du Siam 
à un transit des forces Japonaises.

Se rendant compte du développe-' 
ment général de la situation. M. 
Songgram avait approuvé cette me
sure et le même Jour y svait donné 
»on consentement. Depuis lors, les 
négociations avalent été accélérées. 
Le 11 décembre, l’unanimité des 
points de vue relatif» à une alliance 
défensive et offensive, était obte
nue et le projet de traité, immédia
tement mis au point. , était signe 
aujourd'hui à Bangkok. L'amiral 
Uogo a finalement déclare que le 
pActe était un événement faisant' 
époque dans l’histoire de la Grande- 
Asie, car le Siam avait clairement 
et concrètement signifié sa décision 
de poursuivre la guerve contre les 
Etats-Unis et l'empire britarmique 
en collaborant avec le Japon Jus
qu'à la victoire finale.

Ilï auront ooln ds conserver par 
devers eux le titre constatant la re
mise de métal qu'ilo ont faite.

LE RÈGLEM ENT 

DE L’INDEMNTTË DE C O M B A T

O n  décret paru au Journal sffleiel 
du * septembre I04I « prévu le 
règlement d* 1«  question d* l’indem
nité de combat sous la forme du 
paiement d'une somme forfaitaire 
qui seralt versée aux Intéressés après 
examen d'une demande établie par 
leura soins et rédigée sur un* for
mule spéciale. Il spécifiait que les 
demandes d'attribution devaient étre 
adressée« aux fonctionnaire* de l'in
tendance avant l'expiration d'un dé
lai de six mois, sous peine d* for
clusion .

Or. d’une part, ies formules neces- 
eaiarea ne soont pss encore k la dis
position des mtéresoiî dan* les mai
rie* ; d'autre psrt. rétablissement 
das listes de toutes les formations 
ayant droit aux diverses fraction* de 
l’indemnité forfaitaaire n'eat pa* 
terminée

En conséquence, un communique 
officiel ultérieur flxem la date k par- 
... de laquelle les ayanU droit 
pourront se procurer les formules 
prévue*, en même temps qu'll re- 
poutaera 1» date du délai de forelu- 
alon afin de sauvegarder lé* drolU 

intéreasé*

L’hommage solennel 

à  Sully

M . CAZIOT,

Ministre de l’Agriculture, 

prononce un discours 

ce lundi, à la Radio'

Le gouvernement du Maréchal i 
décidé de rendre un hommage so
lennel à Sully, grand serviteur de la 
France, mort 11 y a tro-is cents ans, 
M. Caziot, ministre de l’AgncultOre 
a exposé, dimanche, à la presse, les 
grandes Ugnes des manifestations 
qui se dérouleront Jusqu’au mois de 
Juillet piwhain.

Lundi, les maîtres des classes ont 
fau à leurs élèves une conférence 
sur l’ceuvre de restauration du mi
nistre d’Henri IV. M  Caziot lui- 
m êm e„j«r» lundi, à 19 h. 30, à la 
ra<üO^ il montre comment l'action 
de Sully se développa sur le plan 
financier et sur le plan agncole 

M. Caziot a également aiaoncé le 
projet d’achat par i'Etat du château 
où vécut, à Sully-sur-Loire. le grand 
mlnlstiT dont on célèbre le tricen
tenaire. Un musée de la paysanne
rie française y sera installé.

Nout nout touxMtiont d'unt eomé- 
di* fort amusont*. s Lt DUtmit ». 
dons UuTuetl« un oortaiit Liandrt al
lait jutqu'i oublier la iour d* tet 
nooet q u 'U était marU.

Not lectturt doivent te rappeler 
autti une hirtoira ou» nout aoont 
troqué* «n aon tempa, dana laquelle 
un brave homm* prénommé Anatole, 
de 40 ana d'à*«, épouMit une jeune 
fille de lt on* et était tellement Heu
reux QU’il arrêtait eo»leu»*m«nl 
¡’événement et nétUteait l* toir de 
rejoindre la coueh* nuptiale.

Cc qu’il turvint, on l* devine.

Le lendemain, la jeun* époute était 
envolée et »«n»t-deux on* epré* Ana
tole. qui n ’avait jamait retrouvé ta 
femme, apprenait qu’U te trouvait 
pére retpontable de Quatre en/antt I 
C'ett alort qu'U demanda le divorce.

Voulea-vout une autre Mttoire 
autti authentique qu* oelle que noua 
venons d* relater r

Le 4 janvier ItiS un habitant de 
Oien, M. £mil* Agoçué, reconnaissait 
:  la Mairie de eette ville ton filt 
Mariut. Aaé de iO ant. Sn  juillet der
nier. ce filt, voulant te marier, de
mandait une- expédition de ton acte 
de naittance à la Mairie du ...e ar- 
romiittement. â Paris. LortQU'il reçut 
cette pièce, il eut lu ttupétaetion d f  
' ■* en marge la mention tuivante : 

Marié à Oien le 4 janvier I»35 avec 
M  Smile Aaoçué ».

Simple erreur due i  la dirtraction 
d'un fonctionnaire municipal.

Dans les tramways de Lille

C'ait *nt*ndu. nou* *omm*s tou* 
pltu ou moin* distraits, mal* Il faut 
oonatatar que cartalna le aont plus 
qu* moin*. La lecture de la liste qui 
vient de nou* étr* communiquée par 
la Compacnie des Tramways él*ctrl- 

le* d* Ullk le prouve.

Noua T Usons, en effet, que du ler 
janvier au 30 novembr* da c*tt* an
né*. 11 a été perdu et trouvé dan* 
les voiture» —  entre beaucoup d'au
tres choses que nous ne pouvons pu
blier car la liste serait trop impo
sante —  de» appareils photographi
ques. 37 bérets. 1 bottine. 14 bla- 
irues k tabac. 12 casquettes. 3 cartons 
k dessin, 19 chapelets. 12 chapeaux 
d'homme ou dame. 1 collier de che
val. 47 écharpes. 14 ceintures. 17« 
fourre-tout contenant des objets di
vers. 13 fourrures; 2 k. de boules de 
fomme, 1 harmonica. 30 Imperméa
bles. 1 chemise. 3 jaquettea de lal 

ine, 1 llni>devant de foyer. 9 livre» 
kg d'écoller. 0 montres-bracelets. 21

settes. 2 < Missels », S manteaux de 
remme et enfant. 258 paires de eants 
de femme. 22 paires de gants d ’nom- 
m*. 102 gants dépareillés. 3 paires 
di ba». 13 paires de lunette*. 1 paire 
do jumelles. tS! parapluie! de tem
met (soit k la cadence de 63 par mols 
2 par Jour !» 39 —  seulement —  pa
rapluies d'hommes (concluez. Mesda
mes I». 128 porte-monnaie conte
nant des sommes diverses allant de 
58& fr. k 121 fr.. 32 portefaullles. 
(rarnls. contenant des sommes allant 
de 180 fr. k 2.495 fr.). des sacs. Jupes 
pantouffles. passe-montagne, pou
driers. soulier» et porte-mine», des 
paniert dont un d'artichauts, etc 
—  tener-vou* bien —  un autre ren 
fermant 150 auf»  / 81 c'est possible ! 
Oublier des artichauU et 150 oeufs 
dans un tramwav. k l’épeque où noua 
vivons et au prix que cela coûte ! 

Mais, revenons k notre liste

Dans les trains
Dans les chemins de fer, 11 samOle 

apparaitre k la lecture de* ll*te* d ’ob
jeu « oubliés > par 1** voyageur* *t 
« retrouvés » par les vUltaur» che
minot*. qu'll* *ont beaucoup moin
dres.

On compte, en moyenne, un objet 
oublié par jour I

En novembre demier, 11 a été dé
posé au buraau spécial de la gare 
de LUle : 4 Imperméable*, 3 mu*ettes 
une troussa d* toiletta, 1 sac k main,
1 manchon, 3 aacs k linge, 1 porte- 
monnaie, 3 paires ds gants. 1 cha
peau. 1  lampe électrique. 1 pal- 

de chassures. 2 paraplulea. 
trousseaux de clés, 1 bicy

clette. 1 manteau. 1  carte 
dentité, 1  colls de doublure, 
écharpe. 1  caaquette et 1 porte abat- 
jour !

Nou* ne citons pa*i bien entendu, 
des quantité* de colis ds marchan
dises de toutel sortes abandonnée! 
volontairement par les mercantis et 
professionnel» du marché noir, car 
ce qui est < abandonné » n'est pas 
« oublié ».

Conclusion à tirer
En con»équenc*. dana les chemins 

d>3 fer. le voyageur semble donc 
moins distrait que lorsqu'il circule 
en tramway.

A quoi attribuer cette dlatractlon 
plus ou moins accentuée suivant le,Î’ r™ ÎJÏ, 
mode de locomotion ?...

Mystère !... ou Jeu d'esprit que 
nous livrons k la sagacité de nos 
lecteura s'ils désirent le résoudre.

En tout cas, pour notre part, nous
renonçons....

1 8  CIRCONSCRIPTIONS 

DE  L ’INSPECTION D U  TRAVAIL

Vichy, îl. — Le» circonscriptions 
de l'inspection divisionnaire du tra
vail et de la main-d'œuvre sont 
fixees définitivement. Elles sont 18 

Six nouvelles circonscrlpuons sont 
crcées avec siège à Orlésns. Chà-

Réglementation 

de la vente du lait

8 1 0 .0 0 0  kilos de lurchandises, 

1 5  nilliou de trannctions,

7  millions d’amendes.

31  agents blessés, etc...

A  maintes repria**, nou* avona eu 
l'occaalon de parler de l'activité dé
ployé* par lea aervic** de douanaa. 
Ohaqua jour **t fartll* *n **■*!** af- 
fectuées par no* »oldata de l'ImpOt 
Lea chiffre» citéa cl-apré* pour l* 
période allant du ler Mal au >1 oc
tobre 1041 et rien que pour le dépar- 
tamant du Nord exprimeront mieux 
qu* daa diacoura l'importance da* 
pri**a •ff*ctué*s *t du lab*iir achar
né d* gabeloua dana une tutu eoo- 
tre les fraudeur» et trafiquant» du 
marché noir.

Pour la période sus-lndlqué* 11.1*4 
affaira* ont été traltéea par laa aer
vicea ; 102 *0* kga d* maicbat.diaa* 
ont été lalale* k l’lmp«rta(«n 
Quant aux marchandiae* salale* 1 
l'exportation la chiffre éloquent de 
708.193 kgs préciae l’importanc* prl 
ae par les exportation* frauleuaaa ei 
l’arrét de l'hémorragie que al un 
garrot aolide n'avait été mla nous 
conduisait k la famine.

Nature dea principale* marchan 
dia*s salolss : Ctievaux. beatlaux 
(nombre) 444 : Viandes fraîches, con. 
gelées, préparées, volalllea (poids) 
13.598 kg* : Prom»ges et beurre 
16.847 kgs ; Farineux alimentairea, 
graina. farine*, légume* secs, pom
mes de terre 479.003 kg» ; Fruits 
745 kga : Denrée» coloniales (aucrea, 
café, épices et autres). 8.003 kg*: 
Huile» 223 kgs : Légumes frala ou en 
conaervea 48.075 kga ; Vina. boiaaons 
distillées, alcoola (volumea ; litres). 
22.437 1 : Oombuatlbles minéraux 
2488 kga : ProdulU chimique* et 
ibsrmaceutiques (valaur) 266.740 fr.; 
>arfumertea (poids) 616 kg»; Flls 
1 9 « n  kgs; TIaau» 2.071 kge; Vête
ments confectionnés 611 kg» ; Bi
joux (valeurs). 268.740 fr. : Capitaux 
(valeura). 4.987.580 fr. : Marchand! 
ses diverses (poids). 208.984 kgs.

Nombre d'affaires portées devant
a tribunaux. 704
Condamnatlona prononcéea ; Jour» 

d ’empriaonnement 19.436 ; amendes 
décimea et astreinte* 6.808.878.

Nombre d'individu» effectivement 
Incarcéré* 254.

Nombre d’affaire» réglée» par tran
saction ; avant jugement 4.690 ;

pré» Jugement 31.
¡tommes réalisée* par vole de tran- 

sartlon 1 .'! lOd.OBO fr.
Nombre d'agrnt«’ rtr<i hrigarte» Me«

LA VIE SPORTIVE
B O X E

A U  B .C  U L LO IS

La rentrée de DESCAMPS 

fut une victoire fadie 

sur le Nœuxois ALEX
La Balle de l'Orphéon oonnait Ik 

faveur du public oar dlmaneha «ni> 
core lea aportlfa étalant nombreux 
pour a**i*t*r au 13e gala organlaé 
car le B.C. LlUoU.

Il nou» faut conatater qtw cett* 
réunion n'eut p»a la valeur das pré
cédant**. le* combat* prniaaainnnela 
mettant en relief la trop grande v ^  
leur de-l'un dea deux advereal«a <*r 
Singier et Descampa dominèrent «e 
loin lea bomema qui leur furent

LlUois poaaéda maintenant 
dea hommea de valeur pour 
w m nalrea  devlennoat rarea et tréa 
coûteux II œralt peut-être de plua 
bonne politique pour les organlao- 
u u i» de ne mettre au programme 
que deux 10 de S eiTy tavltant de 
boxsura de grande valeur. U  eM vr^ 
que lea bouraoa deviennent al é .e v ^  
avec la coneurreno* dea aallas parl- 

lanaCB (*.000 k 6.000 plua ftola pour 
Jeux déparu Parla), mala c'eat Ik 
une suggestion que noua nou» per^ 
mettons de falre k M. Delmotte et 

•  ami*.
C h n  le* profeMloaneU, Slacker, 

une forme «up«rbf. n« fit 
quMne bouchée d’un Mariano qui 
na aamblalt guère k *on alae. De aon 
o^ié. DMcaznp*. dont c’était la ren- 
trée’ ae montra aou* un jour bien 
meUleur qu* d*n* la période d'awnt- 
guerre. Calme et dlaclpllné. l’étéve 
de Deconninck ne mit paa longtemp* 
k aa débarasaer de Oabrlel Alex. Le 
< démoliaoeur » nii paa perdu aon 
tempa en captivité I

Quant k la décision de s non con- 
t«at » qui fut rendue pour la match 
Kid Clauaa-Camua. elle nou» a paru 
bien trop «évére. car apréa deux 
round» quelconque», lea deux hommaa 
se sont livré* une eévére explication. 
MM. les OfficleC*. en agiaaant ainsi, 
ont sana doute oublié l'kge de K .d 
Clauw et le réccnt retour de Camus t

L'arrété suivant vient d'étre prl» 
par M  Carie». Préfet régional ;

Article 1er. —  Le* Maire* des Com
munes aont tenua d'affacter eux-mé. 
me» les carte« de lalt de leurs ayante 
droit aux producteurs crémiers ou 
détalllanu habilité» k cet effet, et
titulalrea dea cartes profeeslonnelles .......... - --
de catégories A et P  délivrée» psr lel»*» au rmir» île cette P * " " ' ' '
Oomlté de OMtion Laitier, au pro- leur lutte contre les fraudeur» : 31 

rata du diaponible en lait de ees di
vers foumlaseurs. Ceux-ci aont tenua 
d’indiquer aux Mairies les quantités 
de lait dont lia disposent.

Article 2. —  Dans tous lea ca». le» 
cartea de lait devront être en la 
pooaeasion de» producteur» ou détail- 
lanU habilitée qui devront en tenir 
raglstre k la dispoaition de tous 
agenU de contrôle. Seul, le talon 
No 1 de la carte de lait restera en 
poaaession de l’ayant droit.

■Article 3. —  Les producteurs et dé-

Validité des autorisations 

d’achat de pneus 

et chambres à air

Les combats entre <( pross •>

Singier (Marquatta), *5 kg. bat Ma
riana (Na»ux> par jet ds l’épangs k
la 3* r*pri»*. —  Dé» la premlar round. 
Blngier en belle forme, touche M»- 
riano aoua tou» le* anglea Orkce k 
aon courage, le Noeuxol» échappe au 
chkti.-nent. La aeconde reprlae aa 
déroule sur le même rythme.- Maria
no ébranlé fortement, n ’en continue 
pas moina la lutta st Slngler joue 
avec aon adveeaaire, ic martelant 
sans cesse, ai bien que aon aolgnaur 
Jette l’éponge

Kid Ciauss (Nc»ux-la»-Mine»), *2 k. 
•t Camu» (Bully), *2 kg., «nan  aan- 
tsst >. —  Après un round très quel
conque. lee deux hommea ae mettent 
en train et K'.d Clause, par de jolies 
séries, marque de nombreux poinu 
tandi» que Camu* *e falt remarquer 
par an vitalité, mai» tl eat malmené 
par Kid Cia un» qui réussit de baaux 
uppercuU k l'estomac. Sur im cro
chet du gauche. Camu* v* au tapi« 
k la 5e reprise. K'.d Ciauaa fait mer
veille et Camua doit faire preuv* 
d’un grand cuumgt pour réalater k 
l'avalanche de coupa que lul octroya 
»on adver*alre. Camu* ae reprend 
enaulte et impo*e un train aévére. 
m au , Kid CUuaa ne ae laiaae paa 
déborder. Un Joll dernier round de 

Le public eat Informé que lea bonslcamus et lea jugea déclarent s non 
d'achat de pneua et chambres k air contest»,
< vélo » et f vélomoteur » ne sopt va- Dessamp» (*.C. Lillais), 72 kg. bat
tablea que penda trimeatre. y

poaaéder un regiatre oü aeront por
tée. par catégorie de cartea. lea nom. 
adresse, numéro d'ordre et numéra 
de la carte d'alimentation daa béné
ficiaires de cartea de lait inacriu 
chez eux. Ce regiatre devra étra tenu 
k Jour et -correapondre exactement k 
la carte-chèque.

Article 4. —  Tou» lea crémiera et 
détaillante en lalt qui ne pourront 

Dans les tramways de Lille, au Justifier d'une quantité de lalt ven- 
cours de ces onze moi* écoulés. 11 a I due k la carte au moina égale k 80 r, 
encore été perdu et... trouvé par leside la quantlU de lalt toute dont Us 
employés de la Compagnie ; I disposent, seront considérée comme

Deux pantalons. 2 paires de sou-1 en infraction aux lol» et réglemenu

UillanU en latt. habilitée devront i comprla le moia d'émiaaion
Alnai lea bona d'achat délUTée en 

octobre demier expireront le 31 dé
cembre courant : ceux établie en no
vembre n* pourront plu» être hono
rée apréa le 31 Janvier, etc..

A  titre exceptionnel, le# autoriaa- 
tiona d'achat de aeptembre aeront va-, 
labl*a Juaqu'k (in décembre,

Lee Mnéficiairaa de bona d'achat 
aont donc inatamment prié* de les 
remettre k leur fournl»»eur habituel 
avant l'expiration du délai de vali
dité : en effet, lea bon» périmé» ne

d'enfanU. 3 paaueta ; relatif» »u ravitaillement, et k la Loi 
du 21 Novembre 1040. fixant les sanc
tion» applicables en matière de légi»

dr petardi., pour enfant ou pour 
noce, évidemment. 2 raquettes de ten
nis. 2 robes. 76 sacs k mains conte
nant des objet«, dea feuilles de ravi
taillement. de* sommes allant

lation laitière.
Article s. —  1« talon N« 2 de ls 

2 8 6 7 r V 3  347'fr..lÎ4‘ »ër?let‘Mrd'éco^ de Jalt entlej- dM tin^
Ilers. 21 stvlos. 1 serviette renfermant
23 701 fr,, 9 soulier» dépareillés. 1 tré
pied en bols, 47 valises. 3 vestes et... 
un va>* de nuit !

Liste éloquente sutant qu'amu
sante on en conviendra.

Evidemment, tout ce qu'on oublie 
dans le» tr»mways n'est pas toujours 
psrdu pour tout le monde. Mais II 
faut rendre hommage aux qualités 
de probité du personnel de ta Com
pagnie. de ce» modestes agenU qui. 

laaabiement, remettent au dépOt

Union mutuelle 

des Blessés de la Tête 

de la Réfion dn Nord de la France

Ut conaea d'Adminiatratlon de 
cette importanu Société de æcoure 
mutuel», de défenee et d’entr'aide 
invlu le* membraa actifs k payer dés 
malnUnant laur cotlaation 1942. aolt 
en adr***ant un mandat-poate ou 
carte k M. Oeorgea Ohy*. Pré«ldent- 
fondateur. 31. rue dea Tanneura k 
I.ille, où ae tient la permanenoe les 
joura ouvrablea da 9 h. k 12  h. ou en 
la payant directement k cette même 
adreaae.

Il rappelle dana l'InUrét de* so- 
détalre* qu'll aat néceaaaire d'ac-

S
ultMr régulièrement eetu catiea- 
on annuelle pour continuer k liéné- 
fieier'de tou» le» avantage qoue leur 

procurd c* beau groupement de m u
tilée de guerre, qui a toujoum fonc
tionné normalement.

Lea adhéalon« k l’Unlon Mutuelle
lons-sur-Mame. Laon. Rennes. An- L„ Blessée de la Téte eont reçuea k
gers et Poitiers. Celles de Tours et 
de Nante» sont supprimées.

Dan» la nouvelle répartition. Lill* 
figure comme 7> cu^xinscription.

la permanence
pour toua renaeignemenu par cor

reapondance, prière de Joindra un 
timbre d* 1 fr. pour la réponse.

nlæeur de lalt. devra être détaché 
par le détaUlant et remi» par lul k 
aon fournlaaeur Celul-cl n'eet en 
droit de remettre k un déuillant une 
quantité quelconque de lalt que 
moyennant remise d'une contre-par
tie de talon» N» 2 équivalente en 
quantité. Toutefol». pour couvrir lea 
freinte» k 1 adiatribution et les aléas, 
la fourniture de lait entier aux dé
taillants devra être aupérieure en 
qu*ntlté. d» 10  au minimum et 
20 %  *u  maximum, k la quantité de 
talt exprimée par lea cartes.

Si le détaillant est en même temp* 
producteur, il devr* coneerver par 
devera lui la cartc de lalt et le talon 
No 2 de I acarU. non déuché d* 
calte-ci

Article a, —  Le transfert dea carte* 
de lalt d’un fournlaaeur k un autre, 
n'eat autorlaé qu’en ca» de change
ment de domicile de l’ayant-drolt. 
Le fournisseur, arant de remettre sa 
carte k l'ayant-drolt. Indique alora 
au verao le motif de cette remiae. et 
le Maire indique au bénéficiaire de 
ta carte le nouveau fournlaaeur dé- 
algiié dana les (X>ndltlon« précisée» 
k'l'article ler.

.Arlli'le 7. —  Lea agenu oe contrôle 
du Service du Ravitaillement Géné
ral et du Oomlté de Oeation Laitier, 
habilitéa a vérifier la concordance 
de» qu»ntltée de lalT mi«es k la dis
position des détaillant», avec le nom
bre d'inscriptions en lalt dont Us 
dlnpoaent.

4rtl«-le 8. —  Le« cartes rte lalt de
vront étre rasMmblées par le* Mai
rlea k la fin de leur période de vali
dité et envoyées par elle* soua bor
dereau au ComlM de Oeation Laitier, 
pour annulation et contrôle. Lea ta
lon» Ni 2 de ces caru» seront ren
voyé» directement p»r ie» foumi»- 
seum de lait «oua bordereau au Co
mité Laitier, k 1» fin üe leur période 
de validité

pourront paa être remplacés

Il e«t bien entendu que le* mar
chanda de cycle* n'ont paa k refuser 
les bon* avant la fin de la période 
de validité, puiaqu’lla ont la faculté 
de l*s adraaaer aux fabricanu de 
pneumatique* k une date ultérieure

Chez les Pharmaciens du Nord

INSTALLATION DU CONSEIL
RCGIONAL ET DE LA CHAMBRE 

DEPARTEM ENTALE

Vendredl. k 16 heures, eurent lleu 
dan* la saUe de la Société Indua
trielle. k Lllte. lee InEtallatlons du 
C^onaell régional des pharmaolens de 
la 3« région sanitaire et de la Cham
bre départementale dea pharmaciens 
du Nord.

Ce« insia lation» furent présidées 
par le docteur VlclUedent. directeur 
régional d» la Santé et de l'Aesi«- 
tance; M . P. Pinte, président du Ckjn- 
aeil régional, préaenta les chambres 
corporatives et se fit l'interprète de 
sè» confrères pour assurer le direc
teur régional de la Santé de leur dé
vouement k la profeaaïon. Le prési' 
dent commenta enaulte lea premiérea 
décisions du Conaeil supérieur de la 
pharmacie.

A 16 heurea. k l''o*ue de cétte pre
mière réunion, le docteur Viellledent 
présenta k M. le Préfet régional 
Carlo*, lee préeidenu et les membres 
de* nouvelles chambrea corporative*

Le pont de Creil 

a été reconstruit

Senlis, 21. — M. Paul Vkquier, 
préfet de l'Oise vient d'insugurer 
le nouveau pont de Creil. Cet ou
vrage. à peu prè» identique au pré
cèdent. est le premier pont recons
truit sur l'Oise depuis l’armistice. 
Il offre à Ik circulation une chkus- 
sée de 7 mètres de large qui per
met le passage de deux files de 
cafflions de 35 tonnes.

Gabrial Alsx (Nasux-lss-Min»s), 71 k. 
par arrêt d* l'arbitra au »aoand 
round. —  Dés le premier round, les 
deux hommes se livrent et les con
tres sont aévéres. Sur une Ijette droite, 
Alex va k terre et le gong aonne. Il y

t o a n v ^  Kt cluaieura. reprises su 
_j Ît™ n^K ^%rbitr^  Wfi#fo1 * com
bat dei-e*t 1* tt >p grsnde supérIorlU 
4»-D(SC*n)^

Chez les amateurs

En 3x3' i Briset (Fourmies). 53 kg. 
bat Oottrand (Houplinea). 53 kg par 
arrêt de l'arbitre au 3e round. —  
Vansk Waltak (Nœux). 60 kg bat 
D*br*ucfc Jean (Houpline*). 83 kg. 
aux polnu —  L***mt* (Noeuxi. 
83 kg. bat 0*br*uek André (Houpli- 
noe). par arrêt de l'arbitre au 2*  r. 
—  Inès (Herain-Coupigny). 62 kg. 
bat Lhsrmitte (Bully). 52 kg. aux 
point*. —  MilvIII* (Bully), 5« kg. bat 
Pollart (Nosuxl. 62 kg., par arrêt de 
l'arbitre k ik 2e reprlae.

Le gala du B.C. Nordiste

La réunton du B.CJ4. a connu une 
excellent succé*. Le* boxeur* portés 
au programme ont donné aatiafac- 
tion et au cours de cette matinée 
sportive on put applaudir k de beaux 
efforu athlétique».

Chez le» profeaslonnel*. Deacampa. 
81 k . du B C .N  réussit k prendre le 
meilleur sur le coriace Antony Le
clercq. 60 k de Llévln. Au dépsrt. 
Deacsmps prit le meilleur et s'a**ura 
un »vantage aa»»z net. Sur Ik fin et 
Jusqu'au huitième round, terme du 
combat, Leclercq fit le forcing pour 
rattraper son reurd. Il ne put. mal
gré tout, le combler complètement.

D* «on coté. F Cioraut. 5« k. 100. 
d'Hautmont réu**lt k prendre lo meil
leur *ur Meeroeman. 59 k. du B.C.N. 
C'eet une belle performance pour le 
Hautmontois car Meeraeman est. non 
seulement un boxeur adroit, mai« 
mén.e puissant. A cette occaaion 
Cornut so montra tacticien, car U 
ijoxa san* ceaae de prés ce qui na 
permit pas k eon adversaire de placer 
ne* terrible* crocheu du droit. Fina
lement la déclaion atnc polnU en 
faveur de Comut fut rendue k l'unk- 
nimité des jugea.

Chex les amateuta. Vandercruys
sen (Tourcoing) a battu Maeght 
(Llévln) aux polnU ; Mourait (B C. 
(Liévin) et SpiUol (Tourooing) ob- 
N.) fit de même avec Wichmarek 
tint une victoire aemblabl* our Oe- 
craeno (B.CJI.)

En quatrième page": -

LA  SUITE DES SPOR TS

RJtflUMt DC8 PIU CSSEN TS  
FCU ILLITON S 

U m * Laroqua tt ta fiUt Sutaniu 
toiu trit tnquUiti du rttard dt 
Heç«r Laroçut. Dt tevri ftnttret, 
tlUt voitnt entrtr Itur roUin d'en 
fuet qut t'ttt attit dtvant ton te- 
eréUtírt tt eomptt unt tomm« Im
portanu d'argtnt Soudain. tUtt 
apmotvtnt Itoçtr Laroqut attom- 
maai 1« eisUlanl. Unt détonation 
ratantit. e Tu  n'as rian t>u. tu n'as 
Tlên tnttndu... » «api»«« la mére...

enfin, allé se calms Les convulsions 
c«**èr«nt. XUe révint à la conn«l»-

lUe se contente de regarder 
mtn, loa«u*m«nt.

Bt riiwndknt à rimerro*»Uon 
miMtM ét im Jeun* famme ;

—  Non. mir*.. r«dlt-cU*. Jé n'aurai 
rian vu,.. }* n'aurai rian enUndu...

• a  Bière lui ouvrit lta bras *n pieu

a'y Jota et toutas doux »'étrél 
gnlrant 'icaguement ; mola la petite 
fUla na plourait pa».

Elias raatèrant amal. serrées l’une 
contre l’autre, frissonnant au momdre 
brult. ayant peur, pekitonnées tout au 
fond d* 1« chaiié longue, ayant encore, 
toujours devant le» yeux le »péctacl* 
du meurtre...

Soudain, elle» tressaillent ct se lè
vent brusquement, mais Suzanne 
n’abandonne pas sa mère dont elle en
veloppe la taUle de ses petit» bras

La grillé qui sépare la pelouse de la 
rue de Versalllea vient de a'ouvrir en 
grinçant...

Des pa» écrasent le gravier, autour 
du Jet d'eau... une clé grince dans la 
serrure d* la port« d’entrée...

— C ’est lui 1 c'est lui !... murmure 
Henriette

lt Suzanne serre sa mère plua étroi
tement «noore.

En effet, c'est Roger Laroque.
Henriette a reconnu sa marche

Elle éteint la lampe, laissant seule
ment la veilleuse allumée, et elle 
ferme aa porte.

Klle tremble que son mari n’entre 
ciïc* elle i

k ellea écoutent, offaréea. le» poa

qui s» rapprochent, qui montent l'es
calier. qui traversent le salon... qui 
»'arrêtent...

La mère et la fille i»e reapirent 
plus

Rogei est derrière la porte de la 
cbamore de sa femme

C'eat devant cette porte qu'ü vient 
de s’arrêter,..

Et. au milieu de ce silence de mort, 
elle» entendent diatinctement sa reapl- 
ration haletante comme celle de quel- 
qu un qui a couru.

Que va-t-il falrs T Est-ce qu’ll veut 
entrer ?

Non, U écoute, pour savoir al sa 
femme est eouchèc...

On  perçoit même le frôlement dé sea 
doigu qui poussent la porte et frappent 
doucement.

Bt une voix dit tris bas .

— Henriette !... Henriette I Dor»-tuT
Le» voyex-voua la mère et la fille 

enlacées, échevelé«». les yeux rivé» à 
ce coin de la cbambre. comm* »1 la
mort était de l’autre côté ?...

Elles n'ont garde de répondre...
Et la mère a mis la msin *ur 1«* li

vres de sa fille !...

Roger est persuadé qu'ell** reposent.
Doucement. 11 s'éloigne, le pas as

sourdi par les tapis épais, daas la 
crainte de les réveiller,

Kn faee de celle de sa femme et de 
l'sutre cAté du salon, aat sa ehambrc.

11 entre.
Tout bruit ceaoe. Tout semble dormir
Il y a un quart d'heure, elles étalent 

toutes A u x  au balcon, heureuaea. Itn- 
patlanta* de revoir Roger. Et depui» l._

En uB quart d’heure, troU vie» boule
versée» 1...

Certes, le plus heureux e»t celui qui 
esl mort, là-bas. dans la petite cham
bre meublée d'acajou... et dont l'àme 
vengeresse plane sans doute, à cette 
heure, sur la maison de Roger... pré
parant des lendemain» sinistres... amon. 
celant léa orage» sur l'avenir.»

Minuit sonne... l'heur* lugubre... puU 
le quart, la demie, pul* une heure du 
matin...

Cllck sont là, toutes déux, dan» un 
(join. toujours enlacées...

m es  ne donnent pas... Dormir !.^
Hénriette itend Susanne tout habll- 

lis dana aon Ut, Jétte sur *Ue une cou
verture...

Mille penséea foU** bouiUonssnt daas 
aon o*rveau._

Que faire T Rogèr assassin I Que va- 
t-sUs devenir t_. 81 eUs fuyait avec Su
sanne 7

M aU fuir. c'éUlt aecuser. ou du 
moina. c'était éveiller léa aoupQcna 1... 
Impoaalbie.., Sa vie était là, auprk* de
ect himme I...

C*t bomme qu’elle avait tant aimé., 
qui avait «u ton premier, «on uaiqu* 
amour 1..

Cct bomme. hier idOlatré. mainte 
nant un monstre l.~ Henriette ŝ apipro- 
cbe doucement du Ut «t regarde Su
sanne. L’enfant a 1** yeux fermia, 
Henriette s’imatlne qu'eUe dort...

— Tant mieux I murmur*-t-«Ue. Mon 
Dieu, veille« sur cette4nnocénU !..,

KUé entr’ouvTC doucement sa porte 
Eli» écoute. Rien. Nul brult.

Elle pénètre dana 1* aalon et talt 
quelque» pas.

Soudain, elle s'arrête «t s'accroupit 
derrière le piano.

C'est que la porte de la chambr* de 
Roger est grande ouverU...

Une lampe est allumée sur im bu
reau plat, et Laroque. assis, pensif et 
pàle. a la tite appuyée sur loa deux 
mains...

Et Henriette 1« contemple avee hor
reur.

Le chapeau naut de forme; gris, à 
ruban noir, qu'elle a vu rouler tout à 
l'heure, dans la lutte avec la victime, 
Roger l’a poaé près de lul 1... Cette 
brune flfure à barbe noire «paisse, un 
instant entrevue, eUe est là. tout près, 
c'est la flfuf* de Roger.,,

Elle a tout distingué d* l’aaaaasin, 
cn un de ces coups d'csil d'agonlssnt 
qui embrassent ls* plus infime* détail»... 
Roger a enoore le pardessus d'été de 
oouieur pàle. avao une pèlerine sur les 
épaula*, qu'il avait tout à l'heure quand 
II est entré ches Larouett«.,. un par- 
deaaus bien visible dana la nuit...

he  chapeau semble boeaué, oama dou
ta dana la lutte...

Le pardessus est fripé. — déchiré 
peut-«tre. — dans un suprême eftort 
dea main» de la victime.

Kt le visage de Laroque **t boulevcr- 
aéi «on 0*11 ast fixe... sa barbe est brous
sailleuse et en désordre«.

11 a trente ana. Sn cet Instant, on lul 
en donnerait cinquante.

Kt, détail atroea, prts de lul un revol
ver. à portée de sa maln.. Un revolver 
de trè» petit calibre.,, l’arme qui a aer
vl à triompher des dern lète» cou vul 
tlon» de Larouette.

Xt la lampe éclaire tout cela. 4ouoe-

ment. dans cet intérieur calme, au 
milieu des choses qui rappellent tant 
de joie» intimes

Henriette regarde, boit goutte à gout
te ce mortel breuvage.

Et tout à coup eUe sent, sur se* 
doigts entrelacé» uae froide figure 
tremblante... elle baisse le* y*ux,..

C ’est Suzaimé' qui ne dormait pas... 
qui vient de se lever.„ et qui, elle aussi, 
regardé...

. Accroupies, derrière le piano, la téte 
penchée, immobiles et sans soufflé. eUes 
ne perdent rien de ce que falt Laroque.

Celui-ci presse son front d* ses 
mains et tout à coup se lève.

Il se met à marcber de long «n largs, 
dana aa chambre.

Sa démarche est Incertaine «t chan
celante. comme s’il était ivre.

Souvent même. II est obligé de se 
retenir contre un meuble, comme s’U 
avait peur de tomber,..

Le voUà debout, devant son bureau.
Il a la téte Inclinée aur la poitrine.
n  réve. Puis aea maina cachent se» 

yeux... On dirait qu’il pleure... Déjà le 
rcmonia. aan» doute.

Ses mains a’abaissent, aon bras s’al
longe vers le revotvfr. H  le prend, ’.e 
manie, le fatt Jouer. Son rsgard expri
me l'horreur, l’épouvant«.

Il déboutonne son pardeasus. rejett« 
du côté gauche la pèlerine sur son 
épaule déboutonne aussi sa redingote 
ct ton gilet, éeartc ccs vetements. Mis
a n t  à découvert aa ehemise du eôte 
du cœur.

Et aa main, »an» trembler, aniui* 
«ur le coeur le canon du revolver.

'Tout cela, la mère et la fille le voient.
Sur leur front et dans le creux de 

leurs mains coule une aueur froMc.
A travers l'obscurité du saton, le re

gard de Roger s'est dirigé ver* la 
chambre où dort sa femme, où tfort 
Susanne...

Et dans ce rogard passe quelqu« 
chose d'attendrl...

Un Instant, U hésite... son doigt prea
ae la gâchette... Une plu* forte pres
sion de l'index l'enverrait dan* fétar- 
nité..

Mais U n'ose pas n  rejette l'arme «ur 
le bureau.»

—  Le lâche I muitture Henrlett*,
~Et, pendant que Roger se rassltd et 

oontinue de rtver, eUe emporte Susanne 
évanouis et regagna sana brult *« 
chambre».

Lui e»t si abaortté qu’ll n'entend pas.
La nuit se passe ainsi. Henriette ne 

ae couche pas. Suaanne *st dans 1« ut, 
mais la fatigue n'a point de pna* «ur 
elle... Juaqu'au matin aea yeux reatcnt 
ouveru. conaervanr une Inexprimabla 
terreur.

Vers huit heurea, Henriette l'habUle
Puis elle chiffonne le Ut, 1e* oreiC 

lers, pour ne pas èvelUer 1*« «oupoons 
de la femme de chambre», pour fatr* 
croire qu'elle t'a»t couchée»

KUe-mème • ’hablUe».

Tout à l'heure, — elle ne pourra fal- 
re autrement -  U faudra bim qn’elle 
*or^ «e M  c h ^b re  et qu'ella «Ma «on 
mari... qu elU lul p*rle... Elle lul «ourl- 
ra même afin qu'U n* se douta pas 
qu eUe ft été témoin Ac son crime.

fA SMtvrêj.


